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Quel été! Que de records! Après l'été
2003, le plus chaud jamais observé
en Europe au cours de ces cinq der-
niers siècles,  juillet 2006 a pulvérisé
les records de températures enregis-
trés en Belgique depuis 1833, avec
près de 6 °C au-dessus de la normale.
Le mois d'août exécrable fut par
contre le plus sombre depuis le dé-
but des observations météorologi-
ques en Belgique. Et le centre de la
ville de Liège, comme d'autres loca-
lités, a été fortement inondé à deux
reprises en six semaines suite à des
pluies diluviennes parfois qualifiées
de tropicales.
Hasard ? Peut-être, mais vraisem-
blablement pas. Le rapport entre
ces trois records fait qu’il est haute-
ment probable, selon un scénario
«business as usual», que nos en-
fants jouissent d’un type de climat
estival «ordinaire» dans une tren-
taine d'années. À savoir des étés ca-
ractérisés par des extrêmes météo-
rologiques de plus en plus
prononcés, avec des périodes
chaudes de sécheresse suivies de
précipitations intenses et dévasta-
trices tant pour l'environnement
que pour l'économie. Or la cause est
bien connue: le réchauffement cli-
matique.
Bien sûr, il existe le protocole de
Kyoto qui a pour but de diminuer
légèrement la production dez gaz à
effet de serre. Et certes, cet effort
doit être salué car c'est  la première
fois qu'une telle mesure politique
est appliquée à si large échelle et
que son objectif sera certainement
rencontré. Mais il ne faut pas
perdre de vue que ce protocole
n'implique réellement qu'un grou-
puscule d'êtres humains dans l'ef-
fort et que les autres continuent
d’alimenter la spirale infernale de
la surconsommation de combus-
tibles fossiles.
Un exemple? Après avoir culiminé à
76 dollars le baril, mi-juillet, le baril
de pétrole a approché les 80 dollars
début août. Bien sûr, et pour le plus
grand bonheur des Bourses du
monde entier, les prix du brut ont ré-
cemment reculé. Mais ils restent
plus de trois fois plus élevés qu'en
2002. Et cela ne freine même pas la
consommation mondiale. Ainsi, les
constructeurs d'automobiles vien-
nent d'annoncer des bénéfices nets
record et une hausse des ventes de
véhicules dans le monde dépassant
parfois les 7% par rapport à 2005.
Des records de bénéfices sont égale-
ment atteints par les principales
compagnies pétrolières.
Oui, le réchauffement est mainte-
nant inéluctable. Les plus chanceux
d'entre nous s'adaptent déjà en gé-
néralisant la climatisation dans
leurs véhicules, bureaux, magasins
et habitations. Ce qui produit à
nouveau beaucoup de gaz à effet de
serre qui provoqueront séche-
resses, ouragans, augmentation du
niveau de la mer ou encore exten-
sion des déserts chez les plus vulné-
rables de la planète.
Il n'y a pourtant qu'une seule solu-
tion : la « climatisation planétaire».
Mais cela doit passer par la citoyen-
neté responsable, la solidarité, par la
réduction des inégalités entre pays
riches et pays pauvres, une politique
d'aide au développement plus solide
et efficace, l'encouragement d'une
politique de développement dura-
ble dans les pays à économie galo-
pante tels que l'Inde, le Brésil ou la
Chine et par le renforcement et le
contrôle des réglementations envi-
ronnementales mondiales. Mais de
tout cela… qui est preneur? 
 Jean-Pierre Balthasar, Fabrice Colli-
gnon, Pierre Collin, Pierre De Wit,
Pierre Ozer, Dominique Perrin, Mar-
tin Willems. Le collectif «Place du
Marché» vise à sensibiliser le pu-
blic à certaines pratiques qui vont à
l'encontre du développement du-
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JANUS WORLD FUNDS PLC
Brooklawn House, Crampton Avenue/Shelbourne Road, 
Ballsbridge, Dublin 4, Irlande
—
RESULTATS DE L’ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE 
Le conseil d’administration de Janus World Funds plc (la “Société”) a
le plaisir d’annoncer que la résolution extraordinaire, telles que détail-
lées dans la circulaire du 18 aout 2006 adressée aux actionnaires, ont
été approuvées par l’Assemblée Générale Extraordinaire tenue le 
14 septembre 2006 à 12h00, heure locale. 
Par conséquent, la dénomination sociale de la Société sera modifiée de
Janus World Funds plc en Janus Capital Funds plc, et ce à dater du 
28 septembre 2006.
Une copie du prospectus, l’avenant belge, le prospectus simplifié et les
M&A modifiés peuvent être obtenus gratuitement aux guichets du 












De aandeelhouders en bestuurders wor-
den hierbij uitgenodigd tot deelname aan
een buitengewone algemene vergadering
van de vennootschap die zal gehouden
worden op maandag 9 oktober 2006 om
11 uur, in het kantoor van Notaris Dirk
Luyten, te Mechelen, Liersesteenweg
nummer 182, met als agenda: 1. Voorstel
tot verplaatsing van de maatschappelijke
zetel met ingang vanaf één november
tweeduizend en zes. 2.Voorstel tot regula-
risatie van de omzetting van het kapitaal
in Euro. 3. Voorstel het maatschappelijk
doel van de vennootschap aan te passen
en dit vanaf één november tweeduizend
en zes. 4. Voorstel de statuten van de ven-
nootschap aan te passen aan de nieuwe
vennootschappenwet. 5. Voorstel het arti-
kel 19 van de statuten aan te passen. 6.
Ontslag en benoeming van bestuurders en
gedelegeerde bestuurders. 7. Opdrachten
aan de Raad van Bestuur. De aandeelhou-
ders en bestuurders worden verzocht zich
te voegen naar de statutaire bepalingen
inzake deelname aan de algemene verga-
dering. De Raad van Bestuur.
____________________  (AXPC1613440/     19.09)
WANT-HEAD SA
Rue de Grady 76, 4053 EMBOURG
Numéro d’entreprise 471.221.446
______    
Assemblée ordinaire au siège social le
06/10/2006 à 18 h. Ordre du jour: Rapport
du conseil d’administration. Approbation
des comptes annuels. Affectation des
résultats. Décharge aux administrateurs.
Nominations statutaires. Divers.
__________________  (AOPC-1-6-12939/     19.09)
LE FIEF DE LIBOICHANT SA
rue de Liboichant 44 




______    
Assemblée ordinaire au siège social le
04/10/2006 à 20 h. Ordre du jour: Rapport
du conseil d’administration. Approbation
des comptes annuels. Affectation des
résultats. Décharge aux administrateurs.
Nominations statutaires éventuelles.
Divers.
__________________  (AOPC-1-6-13458/     19.09)




Le 20 juillet 2006, l'administra-
tion publiait une circulaire sur la
manière de remplir sa déclaration
de frais de garde d'enfants. Soit le
lendemain de la date limite offi-
cielle de rentrée des déclarations
fiscales... Cette circulaire (AFER
31/2006) précise qu'elle rem-
place, à partir de l'exercice d'im-
position 2006 (revenus 2005), les
circulaires antérieures du 18 sep-
tembre 1991 et du 4 avril 2005
relatives à la déduction des frais
de garde d'enfants qui n'ont pas
respectivement atteint l'âge de 3
et 12 ans, ainsi que l'avis aux éco-
les maternelles et primaires pu-
blié au «Moniteur belge» du
15.02.2005.
Seuls les frais de garde propre-
ment dits sont déductibles. Les
frais accessoires (repas, vête-
ments, uniformes, matériels, bri-
colage...) ne le sont pas.
Les frais de garde déductibles
comprennent: les rémunérations
du personnel chargé de l'accueil
et les frais générés par l'organi-
sation de l'accueil (chauffage,
électricité, etc.).
Il faut donc distinguer les frais
d'accueil déductibles et les frais
non déductibles. Lorsque les dé-
penses en rapport avec l'activité
de garde sont déterminées de
manière forfaitaire et com-
prennent indistinctement les
frais administratifs, d'assurance,
etc., le montant total du forfait
peut être pris en considération
pour la déduction fiscale. Dans
la mesure où ramené à un tarif
journalier, il n'excède pas 11,20
EUR. Par contre, les frais supplé-
mentaires ou complémentaires
comptés ou payés distinctement
et qui ne sont donc pas inclus
dans le montant forfaitaire ne
peuvent pas être pris en compte.
Kathleen Essers,




ois après mois, an-
nées après années, la
même rengaine: sus
aux Wallons profi-
teurs, arriérés, assistés, dégéné-
rés,…  Il est vrai que la Wallonie n'est
pas très en forme, qu'elle aurait dû
anticiper son déclin, alors qu’elle a
subi la terrible désindustrialisation
de ces dernières décennies. Au lieu
de réussir sa mutation économi-
que, elle a été crucifiée par un parti
socialiste – et par ses camarades
syndicalistes et intellectuels auto-
proclamés – qui continue à faire la
preuve de son cynisme et de son in-
compétence. Mais ce n'est pas une
fatalité.
Dans ce pays, le balancier de l'his-
toire a amené le mouvement fla-
mand à réclamer l'autonomie cul-
turelle, alors que le mouvement
wallon réclamait la souveraineté
socio-économique.
Désormais, c'est la Flandre qui sou-
haite avoir les mains libres en ma-
tière d'économie et de fiscalité, et la
Wallonie paye le prix de n'avoir pas,
en temps utile, pensé la reconver-
sion de ses vieux bassins indus-
triels. Qui sait où ce même balan-
cier de l'histoire nous mènera dans
quelques années?
La prospérité flamande est récente:
en 1949, le taux de chômage fla-
mand était encore de 19,5% contre
seulement 5,2% en Wallonie et 8,3%
à Bruxelles. Aujourd'hui, n'est-il
pas un peu aberrant d’entendre cer-
tains considérer que le dynamisme
économique flamand ne pourra,
par essence, continuer à exister que
dans une Flandre indépendante? La
réalité est subtile, les transferts de
richesses entre le nord et le sud sont
manifestes. Mais leur ampleur
n'est pas plus élevée qu'à l'intérieur
d'autres pays européens, entre ré-
gions plus riches et régions plus
pauvres . Qui sait également que la
province la plus riche de Belgique
est une province wallonne, le Bra-
bant wallon? Qui plus est, grâce à
Bruxelles, constat qui devrait ren-
forcer la volonté flamande et wal-
lonne de valoriser au mieux l'atout
bruxellois.
Et parallèlement, le Limbourg est à
peine plus prospère que la province
de Liège…
Nous avons bon espoir que les Wal-
lons se libéreront du syndrome de
Stockholm qui les lie à une social-
démocratie poussiéreuse, aux
éructations anticapitalistes d'une
caste féodale qui, malgré le dis-
cours et la posture, méprise profon-
dément le petit peuple, comme le
prouvent les mises au grand jour




Avec une vraie rupture dans la ma-
nière de gouverner, une équipe ver-
tueuse et déterminée à mener des
politiques courageuses, nous som-
mes convaincus que la Wallonie
peut faire aussi bien que le Nord-
Pas-de-Calais, la Saxe ou même l'Ir-
lande, et vivre un nouvel âge d'or.
Les tabous et idéologies archaïques
doivent être oubliés; la situation
nous impose le pragmatisme. Nos
amis flamands le savent bien, la
chance sourit aux audacieux. Et,
sans nostalgie béate mais pour
nourrir le volontarisme et l'opti-
misme, il est bon de se souvenir
qu'alors que la Flandre était rava-
gée par la misère et la famine, des
Wallons partaient à la conquête du
monde: fondant New York (Pierre
Minuit), explorant le Canada et
l'Amérique du Nord (Louis Henne-
pin), bâtissant l'industrie sidérurgi-
que suédoise (Louis de Geer et ses
artisans ardennais émigrés). Ou en-
core, fournissant ses meilleurs sol-
dats (les Gardes wallonnes) et stra-
tèges aux armées espagnoles puis
autrichiennes (les Feldmarschallen
Tilly, Clerfayt, Beaulieu, Ligne). En-
gendrant au XIXe siècle une généra-
tion de capitaines d'industrie, d'in-
génieurs (les Empain, Warocqué,
Jadot, Solvay, Delhaize, etc.) partis
de rien mais qui firent de la nou-
velle Belgique une puissance éco-
nomique de premier plan.
Après avoir été longtemps un réser-
voir de main-d'œuvre pour l'indus-
trie lourde du sud du pays, c'est
désormais la Flandre qui est l'in-
contestable locomotive de l'écono-
mie belge. Elle le doit à la clair-
voyance de ses dirigeants
politiques. Soulignons d'ailleurs le
gouffre existant entre les socialis-
tes francophones et flamands en
matière d'outils politiques et de
gouvernance, et aussi à l'énergie de
ses leaders économiques ainsi
qu'au réalisme de ses habitants.
Qu'ils soient inflexibles dans la dé-
nonciation des travers des diri-
geants wallons, nous le compre-
nons et partageons nombre de
leurs constats. Mais il faut être
juste. Même plus pauvres, les habi-
tants de la Wallonie méritent aussi
un minimum de respect.
Les rodomontades linguistiques de
certaines édiles et la mythologie de
la persécution qu'elles portent en
elles, appellent un petit rappel his-
torique. Au début du XIXe siècle,
lorsque la Belgique est née, le fran-
çais était la langue des élites écono-
miques, de l'aristocratie, qui étaient
aux commandes de la société au
sud comme au nord du Royaume,
et comme quasiment partout en
Europe. Il n'y a pas si longtemps en-
core (l'époque de nos grands-pa-
rents), l'écrasante majorité de la po-
pulation parlait une langue
dialectale: un patois flamand ou un
patois wallon. La langue française
était davantage l'expression d'un
clivage social qu'un clivage ethni-
que ou culturel. Comment peut-on
en effet penser sérieusement que le
mineur wallon opprimait le labou-
reur flamand ?
Tous les Wallons ne sont pas des
profiteurs ou des fainéants, il y en a
beaucoup qui travaillent et qui ré-
fléchissent. Pas plus d'ailleurs que
tous les Flamands sont des parve-
nus arrogants, avec toute la vulga-
rité ignare que cette image peut
véhiculer. Les Wallons ont simple-
ment été chloroformés par des dé-
cennies de (mal)gestion PS. Ils sont
nombreux à vouloir participer, no-
tamment dans la jeune génération,
aux réformes à engager, à œuvrer
pour que la Wallonie se lève du bon
pied (pas le gauche) et retrousse ses
manches. 








Les fêtes de Wallonie - qui se déroulent en ce moment - sont aussi traditionnellement l’occasion de discours politiques.
Le syndrome de Stockholm wallon
Les Wallons ont simplement été chloroformés par des décennies de (mal)gestion PS. Ils ont la capacité de changer.
Juillet a pulvérisé tous les records...
Ph
ot
o 
B
el
ga
Ph
ot
o 
R
eu
te
rs
